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Au fil des jours

On nous donne souvent les Etats-Unis comme modÃ¨le de dÃ©mocratie.            Jugez-en : par le biais de
rÃ¨gleorientations locales tortueuses,            de nombreux Noirs sont tenus Ã  l'Ã©cart des urnes et mÃªme           
des listes Ã©lectorales. Dans certains comtÃ©s dominÃ©s            par les Ã©lecteurs noirs, les urnes sont tenues par
des prÃªteurs            sur gages que leur clientÃ¨le noire ne veut pas prendre le risque            d'indisposer, ou bien
elles sont installÃ©es dans des quartiers            purement blancs, ou mÃªme chez des particuliers dont les noirs        
   pauvres n'osent pas franchir le seuil. MÃªme la reconduction de            la loi sur le droit de vote des Noirs prÃ©vue
pour août            82 fait l'objet de nombreuses pressions de la part des Ã©lÃ©ments            les plus conservateurs
du parti rÃ©publicain.

*

Toujours aux Etats-Unis, Reagan a peut-Ãªtre rÃ©ussi Ã             maÃ®triser spectaculairement l'inflation, mais au
prix d'un chÃ´mage            qui touche prÃ¨s de 10 % de la population active dans son ensemble            (dans la
population noire, ce pourcentage est beaucoup plus Ã©levÃ©).
 6 200 sociÃ©tÃ©s ont fait faillite au cours des 14 premiÃ¨res            semaines de 1982, ce qui reprÃ©sente une
augmentation de 55 %            par rapport Ã  la pÃ©riode Ã©quivalente de l'annÃ©e            derniÃ¨re, elle-mÃªme en
hausse de 45 % par rapport Ã             1980. Les sec leurs les plus touchÃ©s sont les transports aÃ©riens,           
l'automobile, la sidÃ©rurgie, le bÃ¢timent, les bois et papiers.
 Trois grosses compagnies frÃ´lent la banqueroute : International            Harvester (machines agricoles), Braniff
(transports aÃ©riens)            et A.M. International (Ã©quipements de bureaux). Les autoritÃ©s            amÃ©ricaines
prennent des mesures pour Ã©viter qu'une faillite            spectaculaire ne provoque un mouvement de panique sur
les marchÃ©s            financiers. Comme quoi le principe de la libre entreprise peut subir            bien des
accommodations...

*

« L'insÃ©curitÃ© dans l'abondance », c'est            le titre d'un article de P. Drouin dans « Le Monde » du           
5-3-82, titre qui n'est pas sans nous rappeler « Kou l'Ahuri ou            la misÃ¨re dans l'abondance » Ã©crit par J.
Duboin            en 1934. Il n'aura donc fallu que 50 ans ou presque, pour que soit reconnue            cette idÃ©e de
misÃ¨re dans l'abondance
 P. Drouin, donc, nous rappelle que la pauvretÃ© n'a pas disparu            en France depuis le 10 mai 1981, bien que
notre pays soit le premier            en Europe Occidentale pour la hausse du pouvoir d'achat en 1981 (2,3   %) alors
que la baisse est gÃ©nÃ©rale, sauf en Grande-Bretagne            oÃ¹ elle a difficilement atteint 0,3 %.

*

L'essentiel de l'analyse de P. Drouin est tirÃ© d'un ouvrage            de S. Milano, intitulÃ© « La pauvretÃ© en France
»            qui montre que la « nouvelle pauvretÃ© est caractÃ©risÃ©e            par la dÃ©pendance et l'insÃ©curitÃ©
(Ã©conomique)            dans l'abondance. Le statut de salariÃ© devient prÃ©caire            du fait de l'extension des
contrats d'emplois temporaires ou Ã             durÃ©e limitÃ©e. A cela s'ajoute la dÃ©qualification            du travail
salariÃ©. Milano Ã©crit : « L'Ã©volution            rÃ©cente du capitalisme, en mÃªme temps qu'elle a permis           
l'accroissement du pouvoir d'achat, a dÃ©veloppÃ© le devoir            d'achat », si bien qu'il n'est plus possible
aujourd'hui de vivre            au- dessous de ses moyens.
 P. Drouin suggÃ¨re que le gouvernement Ã©tudie le «            versement d'un revenu minimal de soutien social »
pour les plus            dÃ©munis.
 Alors, M. Drouin, pourquoi vous opposez-vous toujours Ã  l'Ã©conomie            distributive ?
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*

Les Ã©conomistes franÃ§ais (distinguÃ©s ou non, mais            marchant tous Ã  cÃ´tÃ© de leurs pompes) nous
disent            que les FranÃ§ais ne travaillent pas assez. Eh bien, si on regarde            les statistiques officielles de la
CommunautÃ© Economique EuropÃ©enne            on constate qu'Ã  part ces braves Anglais (dont la rÃ©ussite         
  Ã©conomique est Ã©clatante, n'est-ce pas ?) ce sont les            FranÃ§ais qui ont la durÃ©e annuelle de travail la
plus            grande (1 785 heures contre 1 716 pour les Allemands, 1 694 pour les            Danois, 1 643 pour l'Italie
et 1 527 pour la Belgique).

*

Selon une rÃ©cente enquÃªte du B.I.T., la durÃ©e hebdomadaire            de travail des ouvriers, qui Ã©tait de 40,6
dixiÃ¨mes heures            en France en 1980, n'atteignait que 39,7 aux U.S.A. ; 39,1 en Australie   ; 33,7 en Autriche ;
33,4 en Belgique ; 32,9 au Danemark, et, mÃªme,            31 heures pour les hommes en NorvÃ¨ge. De 1974 Ã 
1980,            les diminutions les plus fortes ont Ã©tÃ© observÃ©es            en NorvÃ¨ge et en IsraÃ«l (4 heures de
moins). De rÃ©cents            accords importants ont Ã©tÃ© signÃ©s Ã  l'Ã©tranger.            Citant un bilan du
syndicat TUC, « Intersocial » (janvier            1982) indique que prÃ¨s de 5,5 millions de travailleurs manuels           
ont obtenu, depuis deux ans, la semaine de moins de 40 heures ; des            accords intÃ©ressant 500 000 ouvriers
ont rÃ©duit la semaine            Ã  38 ou 37,30 heures. Fait significatif, rapporte « Intersocial   » l'entreprise Reckitt et
Cocdam avait proposÃ© diverses            dates de rÃ©duction de 39 Ã  38 heures avec des hausses            de
salaires de 11 % ou 9 %, ou encore le maintien Ã  39 heures            avec une hausse plus importante (13 %) ; le
syndicat a choisi une date            intermÃ©diaire avec une hausse de 12% Autre exemple de souplesse   : chez
Lucas, la semaine de 39 heures donne lieu, en fait, Ã             une quinzaine de neuf fois 8,40 heures pour dÃ©gager
un vendredi            complÃ¨tement libre toutes les deux semaines.
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